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SALON DE FRANCFORT

Les nouveautés françaises
Citroën redonnera vie à la Méhari au

Salon de Francfort 2015 sous la forme
d'un concept-car. Développé sur la base
d'une Citroën C4 Cactus, ce showcar de
Méhari devrait se distinguer par un habi-
tacle dépouillé et une capote en toile. Des
ingrédients qui ont fait le succès de la
Méhari par le passé. Après la DS3 et la
DS5, c'est au tour de la DS4 de faire peau
neuve. La principale évolution concernera
la face avant qui se conformera à la nou-
velle identité de la marque, inspirée par le
concept Wild Rubis. La nouvelle DS4 sera
également plus basse que le modèle
actuel, dont la garde au sol surélevée lui
donnait l'apparence d'un SUV.

DS4

La nouvelle DS4 se déclinera dans
une version inédite, baptisée DS4
Crossback. Elle se démarquera par des
protections de carrosserie en plastique,
des barres de toit et une garde au sol plus
importante. A défaut de version à quatre
roues motrices, la DS4 Crossback pourra
compter sur le système Grip Control du
Berlingo XTR afin d'améliorer la motricité
sur la terre et la neige.

Peugeot 308 GTi
La nouvelle Peugeot 308 GTi prendra

son premier bain de foule sur les terres de
la Volkswagen Golf GTI. Elle ne devrait
pas passer inaperçue avec sa teinte bico-

lore et ses grosses sorties d'échappe-
ment. Pour mémoire, la 308 GTI est ani-
mée par le moteur 1.6 THP de la Peugeot
RCZ R. Les 270 Ch lui permettent de pas-
ser de 0 à 100 km/h en seulement 6
secondes et d'atteindre 250 km/h en
vitesse de pointe, faisant d'elle la voiture
française la plus performante du moment.

Renault Talisman

Adieu Renault Laguna, bonjour
Renault Talisman. C'est avec cette nou-
velle berline à quatre portes (elle aban-
donne le hayon) que le constructeur espè-

re venir prendre des parts de marché aux
Peugeot 508 et Volkswagen Passat. Pour
y parvenir, la Talisman peut compter sur la
nouvelle  plateforme de l’Espace 5, le sys-
tème 4 Control à quatre roues directrices
et des moteurs sobres et performants. 
Il n'y aura pas une Renault Talisman au

Salon de Francfort 2015, mais deux. En
effet, le constructeur dévoilera la déclinai-
son break de sa nouvelle berline familiale.
Baptisée Talisman Estate, elle se distin-
guera par un porte-à-faux arrière allongé
afin d'améliorer la capacité du coffre. Pour
limiter le poids, la Talisman Estate dispo-
sera d'un hayon en plastique.

Renault Mégane
La star du stand Renault à Francfort

sera la nouvelle Mégane 4. Elle succéde-
ra à un modèle lancé en 2008. Côté style,
la nouvelle Renault Mégane s’inspire de
la Talisman avec des feux à LED en forme
de crochet et des feux arrière qui s'éten-
dent sur toute la longueur du hayon. 
La Mégane 4 aura la lourde tâche de

rattraper son retard sur les Peugeot 308
et Volkswagen Golf.

Les amortisseurs, en
association avec le ressort
de suspension, assurent la
tenue de route et le confort
de votre voiture. Il s'agit donc
d'éléments essentiels et il
s'avère utile de changer ses
amortisseurs lorsqu'ils sont
usés et moins efficaces.

Pourquoi changer ses
amortisseurs ?

Il est indispensable
d'avoir des amortisseurs en
bon état pour plusieurs rai-
sons.

- D'une part, parce qu'un
véhicule, lorsqu'il est mal
amorti, augmente considéra-
blement la fatigue du
conducteur (avec les risques
que cela suppose).

- D'autre part, parce que
ce sont les amortisseurs qui
plaquent les roues au sol au
cours du freinage (des amor-
tisseurs usés augmentent les
risques d'aquaplaning).

- De plus, les amortis-
seurs équilibrent les mouve-
ments de la voiture.

- Enfin, rouler avec des
amortisseurs usés accélère
l'usure des autres éléments
et notamment celle des
pneumatiques.

Malgré le coût non négli-
geable de l'opération, faire
changer ses amortisseurs
est donc indispensable pour
la sécurité du conducteur et
des passagers.

Quand changer 
ses amortisseurs

Reste qu'il n'est pas tou-
jours évident de savoir quand
changer ses amortisseurs.

En principe, vous devriez
vous en rendre compte, car
votre véhicule va perdre de
son confort et de sa tenue de
route. Néanmoins, ce chan-
gement étant progressif, il
pourrait passer inaperçu. 

Pour ne courir aucun
risque, l'idéal est de suivre
les recommandations des
constructeurs automobiles
qui, généralement, recom-
mandent de faire vérifier le
bon état des amortisseurs
tous les 20 000 km (ou tous

les ans) et de les changer
tous les 80 000 km.

Ces chiffres moyens ne
doivent pas empêcher de
faire changer ses amortis-
seurs plus régulièrement en
cas de conduite fréquente
sur routes dégradées ou en
zone urbaine. Inversement,
certains modèles de voitures
ne nécessitent un remplace-
ment d'amortisseurs que
tous les 150 000 km.

Sachez toutefois que le
contrôle technique que doi-
vent passer les véhicules

vérifie les suspensions et
qu'il peut vous signaler si le
temps est venu de changer
vos amortisseurs.

BON À SAVOIR

Voici une célébration qui pourrait bien vous
donner la vedette dans les conversations de
bureau ou à la machine à café. Sachez en effet
que le 5 août de chaque année, le feu de signa-
lisation électrique fête ses 101 ans. C’est en
1914 que cette signalisation routière a été mise
en service par l'American Trafic Signal
Company à Cleveland, dans l'Ohio, au carre-
four de la 105e rue et de l'avenue Euclid. Et il
faut dire merci pour ça au policier américain
Lester Wire qui le développait depuis 1912. 

Les policiers de l’époque étaient d’ailleurs
très inventifs et particulièrement attachés à
l’évolution de leur métier. Ils en ont aussi payé
le prix. Car les mises au point n’ont pas été
sans danger. Oui, l’idée d’un feu de signalisa-
tion au carrefour a titillé les fonctionnaires bien
avant l’arrivée de l’électricité. 

Le tout premier feu de signalisation jamais
installé remonte ainsi au 9 décembre 1868, à
Londres, pour réguler l’imposante circulation
hippomobile de la capitale anglaise. Il fonction-
nait au gaz et devait être actionné par un policier
stationnant à proximité. 

Le danger était donc au coin de la rue, au
sens propre s’entend. D’ailleurs, l’installation
explosa le 2 janvier 1869, blessant grièvement
le policier préposé à son fonctionnement.  Fin
de la première expérience ! 

Celui de 1914, en plus de la sécurité, offrait
l’avantage d’être actionné à distance. Il ne fonc-
tionnait qu’avec deux couleurs : le rouge et le
vert. En 1920, du côté de Detroit, l’orange est
venu compléter la gamme et baisser le taux
d’accidents dus aux freinages brutaux de la part
d’automobilistes rouges de confusion de
constater la disparition du vert. Une initiative
venue d’un autre policier au début du siècle
dernier, du nom de William Potts.
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Dans le domaine du tout-terrain, on croyait
que tout avait été inventé pour passer les
ornières. La Swincar, pendulaire et électrique,
démontre que les grosses roues ne font pas tout.

Pour qu'un véhicule se joue des ornières et
des terrains difficiles, il est commun de penser
qu'il faut le surélever au maximum et l'équiper des
grosses roues. La Swincar, conçue par la société
française Mecanroc située à deux pas de
Montélimar, tend à enterrer cette idée reçue.
Malgré des pneus presque aussi fins que ceux
d'un vélo, il présente des capacités en tout-terrain
hors du commun. Ceci est dû à une conception
particulière, avec un châssis entièrement articulé.

Vu de l'extérieur, la Swincar ressemble plus à
une araignée qu'à une voiture. Elle est en effet
composée d'une nacelle, reliée aux quatre roues
par autant de bras articulés.

Cette nacelle est suspendue par un axe situé
au-dessus de son centre de gravité, ce qui induit
un mouvement pendulaire dans les virages.
Entendez par-là que le conducteur se penchera
automatiquement vers l'intérieur de la courbe,
comme sur une moto. Voilà qui devrait décupler
les sensations de cet engin.

Les trains roulants sont quant à eux articulés
longitudinalement et transversalement, ce qui per-
met de se jouer de tous les reliefs. La Swincar
peut ainsi disposer de quatre roues directrices (en
option) et son débattement de suspension appa-
raît gigantesque. Le conducteur est toujours à
l'horizontale, même sur des dévers importants, et
cet étrange engin peut franchir aisément des fos-
sés assez profonds. La seule limite concerne la
garde au sol (tout de même respectable avec 25

cm pour un empattement de 1,40 m), le fond de la
nacelle frottant parfois au sol.

L'architecture improbable de la Swincar est
permise par l'adoption de moteurs électriques
intégrés dans les moyeux de roues, comme sur la
voiture sans permis Eon Weez. Ainsi, l'engin peut
se passer de transmission. Les moteurs sont dis-
ponibles en deux puissances : 1 kW et 1,5 kW, ce
qui semble suffisant pour emmener les 150 kg de
l'engin. La première option, qui assure une puis-
sance totale de 4 kW, permet de se conformer à
la catégorie des quadricycles légers. 

Les amortisseurs, un élément
essentiel dans la voiture

ERRATUM
Dans notre page de mercredi dernier,  une

malencontreuse erreur de saisie dans l’article
consacré à Isuzu Algérie a modifié le montant
des investissements d’Elsecom, il fallait lire
«100» millions de dinars au lieu de «1000».

INNOVATION

Un engin aux formes d’araignée

ANNIVERSAIRE

Les 100 ans des
feux tricolores

Nouvelles Renault Mégane 4 et DS4, Peugeot 308 GTI, Renault Talisman, le Salon de Francfort 2015
fera la part belle aux nouveautés françaises. 


